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touchant  les  accidens 

DE  LA  PESTE  ;; 

;  DE  MARSEILLE, 

SON  PROGNOSTIG  ET  SA  CURATION  j 

!  Renilfe  à  Moiifieur  le  Chevalier  de  Lange- 
ron  3c  à  Meffieiirs  les  Eckevins  de  ladite 
Ville, 

> 

♦ 

Par  MéftèHTs  C  h  i  e  o  y  n  e  a  ü  ,  V  s  B.  K  t 
S  Q  Qi>  ï  E^R  ,  DéfHte^  Ia  CotiTi^ 

•k^*H 

i  Ix  Copt  imprimée  à  M^feîlle^  , 

A  T  O  U  L  O  Ü  S  E,  ^ 

;  Chez  C  L  A  U  D  E-O  I  L  L  E  sT  £  c  A  M  U  s  ,  Impç » 

meur  du  Roi. 


AVEC  i^£K Mission, 


La  Relation  fmvante  nous  ayant  été  rerntfepar^ 
A<feffieurs  Chicoyneau  y  Vernit  Soulier  ,  i>/-i 
pHtez,par  la  Cour  pour  fecourirnotre  Fille  affligés  de  \ 
ta  Pefie  :  Nous  C  h  a  R  l  e  s  -  C  l  a  U  />  E 
^NDRAULT  DE  LaNGE  R  O  N  ,  Chsva*  \ 
lier  Cp  Commandeur  de  l  Ordre  de  Saint  Jean  de  Je- . 
rufaleM  y  Chefà'Efcadre  des  G akres  du  Roi ,  Maré^  ) 
chai  des  Camps xt'  Armées  de  Sa  Ma^ejîé,  Comman*  \ 
da}7t  dans  la  Fille  de  M arfeille  &  fin  1  erroir  ; 

AlfonseDE  Fortia>  'Marquis  de  \ 
Filles  j  G ouver mur  Figuier  ,  &  Jean  Baptiste  ; 
Estelle,  Je  an-B  a  p  t  î  s  r  e  A  ud  i  m  a  r,  : 
J  e  A  N-P  I  E  R  R  E  M  O  U  s  T I  E  R  d"  Balthazar  j 
D  LE  U  D  e\  Eùhevins^  ProtecTeurs  .&  Définfeurs  j 
des  Prtvilcges^  Franchifes  ^  Libériez^  de  cette  Fille ^  i 
Confiillers  du  Roi  >  Lieutenans  Generaux  de  Police  ,  i 
abotfs  trouvé  d  propos  de  la  faire  imprimer  ,  parce ^ \ 
quayans  été  les  témoins Mculairè s  du  Tjle  avec  lequel  \ 
ces  Mefflleurs  fi  font  expo  fez.  pour  le  firvice  &  le  trai^  ; 
tement  de  nos  Malades  ^  tant  delà  F tlle^  que  des  i 
JFJopitauXy  nous  firnmes  très  perfuadez.  que  leurs  j 
Ohfirvatlons  Jur  la  nature  de  cette  funefie  Ma-  ^ 
ladie ,  &  les  Remedes^ propres  à  fa  guerifin  ,  ne  \ 
peuvent  quetre  tres-utiles  aux  Hahitans  de  divers  ! 
Lieux  de  U  Province  ^  qui  fint  rnalbeureufiment  } 
infiüez..  A  Marfiiüe  ^  Novembre  1720, 


RELATION 


s  U.C  C  I  N  T  E 


ÎOZ^CBANT  LES  ACCWENS 

de  la  Pefie  de  AîarJ'ciUe  ^  Jon  Prog~ 
nojî'tc  (J  fit  Curation, 

POUR  fatisfaire  au  jufte  empreffemenc  de 
plufieiirs  Perfohnes  ,  tant  du  Royaume,  que 
jdes  Pays  Etrangers  ,  qui ,  craignans  les  funeftes^ 
ijeffecs  de  la  Contagion  ,  nous  font  rhonneur  de' 
!]nous  demander  des  éciaircidemens  fur  la  nature 
Hdu  mal  qui  a  defolé  Marfeille ,  &  le  fucces  des^ 
feemedes  que  nous  avons  employez  pour  le  corn- 
jbattrej  nous  avons  juge  à  propos  de  dreder  cçtcc 
iRclation  5  qui  contient  en  abrégé  ce  que  cette 
imaciere  renferme  de  plus  cd'cnricl  ,  ^  qtn  peuc 
jfudîre  aux  perfonnes  éclairées  de  la  profedion  , 
jpour  fe  déterminer  fur  la  condiiite  qifcllcs  doi  - 
jvent  garder  ,  ou  fur  ce  qifil  faut  prédire  en  pa¬ 
reil  cas,  en  attendant  que  nous  ayons  les  moyens 
fcc  leloidr  convenables  ,  pour  donner  au  Public 
fin  détail  plus  éxaéf  de  tout  ce  que  nous  avons 
|)bfervé  furie  meme  fujee- 

Tous  les  Malades  que  nous  avons  vus  ou  traiter 
(:1e  ce  terrible  mal,  qifon  nomme  cominunémens 
l^efte ,  peuvent  fe  réduire  à  cinq  Claffes  principa^ 

'  A  îj 


les  »qirirenfcrmeni:  gcne):aîcmetît  tous  les  çis  qu€| 
nous  avons  obfervez  ,  fi  Ton  en  excepte  quelquesu 
particuliers  ,  qui  ne  {çauroienc  foyir  de  îxgle»  .  : 

PREMIERE  CLASSE. 


La  première  Clafle  ,  obfervée  fur  rout  dans  îe  ; 
'premier  période,  ^  dans  la  plus  grande  fougue 
du  mal ,  renferme  ceux  qui  étoient  atteints  dcsjf 
Symptômes  que  nous  allons  rapporter  ,  fuivisjr 

conftammeiu  d’une  mort  prompte,  .  .  ■  ^ 

Ces  Symptômes  étoient  pour  l’ordinaire  desî 
frilTons  irréguliers;  un  petit  pouls  molj  lenç  jji 
frequent  ,  illégal ,  concentra  ;  une  pefanteur  df  i 
céteiîconfiderable,  que  le  Malade  avoir  beaiujE 
coup  de  peine  àl^  foûcenir,  paroilTant  faifi  d  uiî|i 
étourdilïement  &  d’un  trouble  femblable  àceluijf 
(}’une  perfopne  yvre  ;  la  vûé  fixe  ,  ternie  ,  égarée3,p 
marquant  répouvante  le  defefpoir  ;  la  voixjc 
tardive  ,  entrecoupée  ,  plaintive  ;  la  langue  pref-i) 
que  toûjours  blanche  ,  fur  la  fin  feçhe  ,  roiigea-p 
tre  5  noire  5  raboteufe;  la  face  pale,  piombee 
éteinte,  cadavreufe  ;  des  maux  de  cœur  trés-^ 
frequens  ;  des  inquiétudes  mortelles  ;  un  abbatce-ii 
ment  &  un  affailfemcnt  general  ;  des  abfencesj- 
cj’cfprit,  des  afioupifieniens  ,  çies  envies  de  yomirj,ji 

des  vomlifcmens  5  &ç,  ^  ^  1 

Ces  Perfonnes  ainfi  attaquées  j  perifioient  or-fc 
dinaircmcnc  dans  l’cipace  de  quelques  heures  ,î 
triuic  nuit  )  <i’un  jour  ,  ou  tout  au  plus,  de  uciîxj. 
ou  crois  ,  cosBsnc  par  cpulicmenc  ou  extinction;  ! 
quelquefois,  mais  rarcqKm:  ,  dans  des  mouve-t 


■.  -r.  -  -, .... 

mens  convulfift  Sc  des  efpeces  çie  tremblemcns» 
-fans  qu’il  paru,:  au  dehors  aucune  éruéiioh  ,  tii- 
înèur  ou  tache/ 

Il  eft’aifé  de  juger  par  ces  accidens,  que  ces 
fortes  de  Malades  n’^écoicnc  pas  en  état  de  foûte^ 
iiir  la  faignée  :  ceux  -  même  qiron  a  tenté  de 
faigner  5  font  morts  peu  de  temps  apres/ 

Les  Emétiques  de  les  Purgatifs  leur  étoient 
également  inutiles  ,  &  fouvent  nuifibles  j  en  les 
epuifant  pardes  fuperpugationsfiineftes. 

Les  Cordiaux  &  Sudorifiques  écoient  les  feuls 
Remedes  aufquels  on  avoir  recours;  mais  qui 
pourtant. ne  fervoient  de  rien  ,  ou  tout  au  plus  ^ 
■qu’à  éloigner  de  quelques  heures  les  derniers 
momensi 

SECONDE  CL  ASS  E. 

La  fécondé  ClalFe  des  Malades  que  nous  avons 
traitez  pendant  tout  le  cours  de  ce  fiinefte  mal  , 
renferme  ceux  qui  d’abord  avoient  des  friflons 
comme  les  précedens,&  la  meme  efpece  d  écour- 
difiement  ,  de  la  douleur  de  tête  gravative  ;  mais 
les  frifibns  écoient  fuivis  d’un  pouls  vif  ?  ouvert, 
animé  ,  qui  néanmoins  fe  perdoit  pour  peu  qu  oa 
preffàt  l’arrere.  Ces  Malades  fentoient  intérieure¬ 
ment  une  ardeur  brûlante  ,  tandis  qu  au  dehors  la 
chaleur  étoic  médiocre  de  temperée  :  la  ioif  écoit 
ardente,  de  pour  ainfi  dire  ,  inextinguible  ,  la 
langue  blanche  ,  ou  d’un  rouge  obfcur  ;  la  parole 
précipitée  ,  bégayante  ,  impeciieufc;  les  yeux 
roimcâtres  ,  fixes ,  écincclans  ;  la  couleur  de  la 


face  iruü  rouge  affez  vif  9  Sc  quelquefois  tirant 
fur  le  livide;  des  màus  de  cœur aîTez  frequens, 
quoique  beaucoup  moins  que  dans  ceux  de  la 
Claflfe  precedente  ;  la  refpiration  frequente,  la- 
borieufe  ,  du  grande  &  rare  ,  fans  touK  ni  dou¬ 
leur;  des  nauzées,  des  vomiflemens  bilieux,  ver¬ 
dâtres,  noirâtres,  fanglans  ;  des  cours  de  ventre 
de  la  même  efpece  ,  fans-  neanmois  aucune  ten- 
fion  ni  douleur  au  bas  ventre;  des  rêveries  ou  dé¬ 
lires  phrenetiques  ;  des  urines  affez  fouyent  natu¬ 
relles  ,  quelquefois  troubles  ,  noirâtres ,  blanchâ¬ 
tres  ou  fanglantes  ;  des  fiieurs  ou  moiteurs  qui 
rarement  fentoient  mauvais  ,  &  qui  bien  loin  de 
foulager  le  Malade  s  ne  faifoient  que  Taffolblir. 
Dans  certains  cas  ,  des  Hémorrhagies ,  qui,  quoi¬ 
que  médiocres  ,  ont  toû;ours  été  funeftes;  un 
grand  abbateement  de  forces ,  &  fur  tout  une  ap- 
prehenlion  fi  forte  de  périr,  que  ces  pauvres  Ma¬ 
lades  ne  poiivoient  être  ra(rûrez,&:  fe  regardoienr, 
dés  le  premier  infiant  de  l’attaque, comme  deftinez 
a  une  mort  certaine.  Mais  ce  qui  mérité  bien  d’ê¬ 
tre  remarquc,&:  qui  a  paru  toujours  caradferifer 
diftinguer  ce  mal  de  tout  aurrCjeft  que  prefque  tous 
avoient ,  dés  le  commencement ,  ou  dans  le  pro¬ 
pres  ,  des  Bubons  très  douloureux  5  fituez  corn- 
munémenc  au  -  dciroiis  de  Taine  ,  quelquefois 
dans  Taine,  ou  aux  aiffeiles  ,  ou  aux  glandes  paro¬ 
tides ,  maxillaires,  jugulaires  ,  comme  auiïi  des 
charbons ,  fur  tout  aux  bras  ,  aux  jambes  ou  aux 
cuiffes  ;  de  petites  puftules  blanches  ,  livides  , 
noires  ,  char  bon  neufes,  répandues  par  coûte  Tha- 
bicude  du  corps. 


7  .  ^ 

Il  ccoît  très  -  rare  de  voir  èchaper  les  Malades 
de  cetee  fccoiideClartc  :  quoiqu’ils  fe  foucinlTenc 
un  peu  plus  que  les  precedens.  Iis  oiic  péri  pref- 
que  tous  avec  les  marques  duiiie  iiiHammacioii 
gangreneufe  ,  furtouc  au  cerveau  &  à  la  poitrine  ; 
&  ce  qui  paroîcra  (ingulier,  eft  que  plus  ils  écoient 
robuftes  ,  gras  ^  pleins  Sc  vigoureux  ,  moins  il  y 
avoic  à  erperer.  ; 

Quant  aux  Remedès ,  ils  ne  rupportoienc 
guere  mieux  les  faignées  que  ceux  dé  la  premtere 
ClaiTe  ,  à  moins  qu’on  ne  les  faignâc  dés  les  pre¬ 
miers  inftaiis  de  la  maladie  ;  elles  leur  écoient 
évidemment  -  niiilibles,  :  ils  pâlilToient  toin- 
boienc  meme  dans  le  cems  d*une  première  faignée^  ^ 
ou  bien-côc  apres,  dans  dés  défaillancesr  qui  ne 
pouvoienc  ,  dans  la  plupart ,  écre  impuce-es  à  au¬ 
cune  crainte  /répugnance  ou  méfiance,  puifqu’ils 
tlemandoieiic  aveic  empreffement  ^  qu’on  leur 
vfîrlà  Yeiné. 


Toiisles  Émetiques  ,  fi  du  en'  e?^cepte  î’Ipecâ*i  : 
cirànba  téuir  '  écoient  tré^  fôuv^nt  plus  nuifibte . 
qrt'iitiles  ,  trauràlis  des  irritacioâs  éc‘-  fupêrpitgai: 
tiorts  fiaièftes  V  qù'oti  ne  pouyok  eaimef 


réc‘ei\ 


n 


Les  Purgatifs  un  peu  forts  âc  adiifs , 
noient  ilpr^  foi  les  fnéme:S"nvaii^è‘  ^  c  i 
Ceux  que  ndiis  avons  preferits  foiüs  la  . 

Tifane  laxative  ,  auffl- bien  que  les  boifioirs  co^- ; 
pieufes  ,  délayantes  ,  nicreufes  ,  rafraîchifiaaites ,  ; 
Sc  Icgcrémenc  alexiteres  ,  donnoi'ènt  quelque  fou-  ^ 
lagemcnc  ;  mais  n’empéchoienr  par  le  recour  des 
accideiu.  ^  .  e 


Tous  les  Cordiaüx  &  Sudorifiques  s  ils  ne'-  » 

toieiic  doux?  légers  >  bénins,  ne  fairoient:  qü  acée-  ^ 
lerer  le  progrès  des  inflammations  intérieures; 

Enfims'Uenéchapoic  quelqu’un  ,  ce  qui  écoïc  ? 
cre's-rare  i,  ils  ne  paroifloienc  être  redevables  de  ; 
leur  gderiron  5  qu- aux.  éruptions  exterieuiv.s ,  lors  ^ 
qu’elles  s’èievoient  nocabiement ,  ou  par  les  leu-  ^ 
les  forces  de  la  nature  ,  ou  a  la  faveur  des  Reine-  !■ 
des  ,  tantûntcrieurs  i  qu’excerieurs  ,  qui  dëcermi-  r 
noient  le  fang  à  fe  décharger  fur  1  habitude  du  j 
corps  ^  du  mauvais  levain  dont  il  e'toit  infeéte..  i 

TROISIEME  CLASSE.  , 

•  '  ’  ? 
i,  ■  .  i  ’  ....  *  •  -  i 

La  troifiéme  Çiàffe  renferme:  les  deux  precè-, 
d^entes  ,  puifque  îîous, ayons  traite  >  pendant  tout- 
le  cours  dece  terrible  niai  ,  uh  grand  nombre  de  , 
pertbtinès  ,  qui  ont  èi-è  attaquées  fucceffi veinent, 
des  differens  Symptômes  rapportez  dans  les  deux , 
pretnieres  Glafles  i  . de  maniéré  que  la  plupart  des 
fi^i^es  énoncez  dans  la  fécondé  ,  étoieiipordinair-^ 
rallient  les  ayant  -  coureurs  de;  xeiixdont  ^îiQt^Sp  i 
avons  Tait  i^ençioîn  dans  la  premicre^,  /^  que  ce»  , 
derniers  fiirvenans  ,  annonçoieiît  une  more  | 

chainei?  ^  P- :f'  ■;  n:'  .f  ^ 

Dans  ces  fortes  de  cas  ,  notre  Méthode  a  yar^ 
fuivant  ladiverfité  des  indications  qu'fymptome^ 
les  plus  preflansj  enforte  qu’on  peut,fans  qüe  nous  r 
foyons  obligez  d’entrer  dans  un  pi  us  grand  dé-  . 
tail ,  juger  des  éveneinens  de  la  maladie  ,  Sc  du  " 
fiiccés  des  remedes  >.  par  tout  ce  qui  vient  d’étfe 
obfervé  au  fujet  des  Malades  des  deux  Clafles 
précédentes^  Ayant 


Avanc  de  paffer  à  la  quacriémc  Clafle ,  nous 
croyons  qu’il  eft  à  propos  de  faire  obferver  qifua 
très-grand  nombre  des  diffences  efpeces  de  Ma¬ 
lades  renfermez  dans  les  precedentes  ,  n’avoienc 
que  desaccidens  cres-médiocresjdonc  la  force  &: 
inalignicé  paroiflbienc  beaucoup  moindres  que  ne 
le  font  celles  des  memes  Symptômes  qu’on  re¬ 
marque  journellement  dans  les  Fièvres  inflam¬ 
matoires  ou  putrides  les  plus  communes,  ou  dans 
celles  qu’on  nomme  communément  malignes  , 
fl  l’on  en  excepte  les  Agnes  de  la  crainte  ou  du 
defefpoir  qui  étoient  extrêmes  ,  ou  dans  le  plus 
haut  degré  :  en  forte  que  de  ce  grand  nombre  de; 
Malades  qui  ont  péri  ,  il  en  eft  très  peu  qui  ,  deV 
le  premier  inftanc  de  l’attaque,  ne  fc foient  crûs 
perdus  fans  reflburce  ,  quoique  nous  pnflions 
faire  pour  les  rafliirer ,  &que  plufieurs  d’entr’eu^c 
I  nou-s  enflent  paru  avant  le  premier  accès  du  mal, 

I  être  d’un  caraâere  d’efpric  ferme  ,  courageux  8c 
^  déterminé  à  tout  événement  ;  cependant ,  à  pei^ 
ne  en  reffentoient  -  ils  les  premières  atteintes  , 
qu’il  écoit  aifé  de  connoître  par  leurs  regards  de 
leurs  difeours ,  qu’ils  étoient  convaincus  que  le  ’ 
malétoit  irrémédiable  &  mortel,  dans  le  tems 
même  que  ni  le  pouls  ,  ni  la  langue  ,  ni  le  mal  de 
^  céte ,  ni  la  couleur  de  la  face ,  ni  l’afliette  de  l’cf* 
i  prit ,  ni  enfin  la  lefion  de  toutes  les  autres  fonc^* 
tions  ci-devant  rapportées  ,  n’indiquoient  rien 
I  de  fonefte  ^  ou  U  y  eut  lieu  ^  alarmer^ 


ïà 

^SIVÂTRIEME  CLASSE; 

La  quatrième  Claffe  renferme  les  Malades  atta-  3 
qiiez  des  mêmes  accidens  que  ceux  de  la  féconde;  j 
mais  ces  fortes  d’accidens  diminuoienc  on  difpa-  \ 
roiifoient  le  fécond  ou  le  troifieme  jour  d’eux  me-  | 
mes  ,  ou  en  confcquence  des  effets  des  rcmedes  j 
intérieurs  5  &  en  même  tems  à  raifon  de  fêrup-  | 
tîon  notable  des  Bubons  &  de^  Charbons  dans 
Icfqiieis  le  mauvais  levain  qui  sVeoie  répandu  | 
dans  toute  la  maffe  ,  fembloic,  pour  ainfi  dire  , 
le  cantonner  ;  de  forte  que  ces  tumeurs  s’élevans 
ile  jour  en  jour ,  étans  enfuite  ouvertes  j  venans 
àfuppurcr,  les  malades  échappoient  du  danger 
dont  ils  avoienc  été  menacez,  pour  peu  qifils 
fuffenc  fecouriis. 

Ces  heureux  évenemens  nous  ont  déterminé  à 
redoubler  nos  attentions  pendant  tout  le  cours  de 
cette  maladie;  pour  accélérer,  autant  que  récac 
du  malade  pouvoit  le  permettre ,  rériipcion  , 
l’élévation,  rouverture  &  fuppuration  desBiibons, 
èc  Charbons  ,  dans  l’intention  de  débarraffer  au  I 
plutôt  par  cette  voye  ,  la  maffe  du  fang  ,  du  fu-  - 
iiefte  levain  qui  la  corrompoit,  aidant  la  nature, 
par  un  bon  régime  ,  &  des  Remedes  purgatifs  , 
cordiaux  &  fudorifiques  ,  convenables  à  i’écac' 
prefenc  &  au  temperameue  des  Malades,  , 

n, 

ÇINQVIEME  et  I>EkN  1ERE  classe. 

Cette  cinquième  &  derniere  claffe  renferme 
tous  les  M^ades  qui,  fans  feiuir  aucune  émocion^^ 


Il 

&  fans  qifll  parue  aucun  trouble  nî  lefîon  ci^ns 
les  fonélioiis ,  avoieiit  des  Bubons  &  des  Char¬ 
bons  qui  s’elevoienc peu  à  peu  ,  &  tournoient  ai- 
fément  en  fuppuration  ,  devenans  quelquefois 
fehirreux  ,  ou  ce  qui  e'coitplus  rare  ,  fe  difïipans 
infenfiblenienc  fans  laiffer  aucune  fuite  fâcheufe  , 
de  maniéré  que  fans  aucun  ab battement  de  forces, 
3c  fans  changer  de  façon  de  vivre  ,  nous  voyions 
quantité  de  ces  malades  aller  &  venir  dans  les 
ruè‘s&  places  publiques,  fe  panfans  eux  -  mêmes 
avec  un  fimple  Emplâtre  ,  ou  demandans  aux 
Médecins  3c  Chirurgiens  les  Remedes  dont  ils 
avoient  befoin  pour  ces  forces  de  tumeurs  fuppu- 
rées  ou  felyrreufes. 

Le  nombre  des  Malades  renfermez  dans  ces 
deux  dernïçfès  Claffes  a  été  (î  conhderable  , 

I  qifon  croit  pouvoir  avancer  ^fans  aucune  exagé¬ 
ration  ,  que  plus  de  quinze. à  vin^t  mille  per- 
lonnes  fe  font  trouvées  dans  ces  fortes  de  cas, 

I  que  fi  le  mal  n'eûr  pris  trés-fouvenc  cette  coiir- 
!  nciire  ,  il  ne  refieroic  pas  dans  cette  V'iile  la  qiià- 
tiieme  partie  de  fes  Habitans. 

;  Nous  pourrions  bien  encore  admettre  une  fixîé- 
me  Claife  de  ceux  que  nous  avons  vu  périr  fans 
prefqifaucun  avanc-coiireur ,  ou  autre  lefion  mani- 
I  fcilc,  qifun  fimple  abbatccâienc  des  forcés,  &  qiii 
î  interrogez  fur  leur  état,  rcpondoicnc  qifiîs  ne 
i  fentoienc  aucun  mal  ;  ce  qui  marquoit  pour  l’or-' 
i  dinairc  un  cas  dcfcfpeié  ,  3c  une  mort  efés-pro- 
I  chaîne;  mais  k  nombre  de  ceux-ci  eft  très-petit 
cncomparairon  de  ceux  qui  forment  les  Claffes^ 
précédentes ,  '  '  - 

B  ij 


n 

Oucre  toutes  côs  obfemtions  generales/ilnous 
cft  arrivé  de  voir  parmi  un  fi  grand  nombre  de 
Malades^  bien  des  cas  parciculiers  j  dans  lefqiiels 
contre  notre  attente  &  toiite  apparence  de  raifon  , 
les  Malades  periffoient  ou  rerelevoîent;mais  nous 
avons  crû  qu’il  étoit inutile -de  les  rapporter, 
pour  ne  pas  entrer  dans  un  long&  pénible  détail, 
perfuadez  d’ailleurs  que  ces  fortes  d’évenemens 
finguliers  ne  fçauroient  fervir  de  réglé  fûre  pour 
le  prognoftic  &  le  traitement  d’un  pareil  mal.  Il 
eft  donc  plus  à  propos  de  s’en  tenir  aux  obferva- 
tions  rapportées  ,  d’autant  mieux  qu’elles  fe  trou¬ 
vent  conformes  à  celles  de  nos  Collègues  qui  ont 
travaillé  de  concert  avec  nous  dans  une  fi  pénible 
&  fi  dangereufe  carrière  5  qui  ont  toûîours  fait 
profeffion  de  dire  ce  qu’ils  ont  vu  Sc  obfervé  par 
eux -mêmes  5  fans  fe  laiffer  prévenir  par  tous  les 
rapports  quiine  vaine  crediîlité,que  la  fuperftiîioii 
populaire,  que  la  jaélance  des  Empyriques  Sc 
icnvie  de  profiter  du  malheur  public  ont  fait  ré¬ 
pandre  dans  cette  Ville. 

Efin  les  Remedes  que  nous  avôns  employez, 
ponc  ceux  dont  l’efficace  &  la  maniéré  d’agir  ,  font 
généralement  reconues  par  une  longue  expérien¬ 
ce;,,  propres  à  fatisfairc  à  toutes  les  indications 
rapportées  ci-defilis  ;  n’ayant  pas  d’ailleurs  négli¬ 
gé  certains  prétendus  Spécifiques ,  tels  que  font 
la  Poudre  Solaire  ,  le  Kermes  minerai ,  les  Elixirs, 
Vautres  préparations  alcxiteres  qui  nous  ont  été 
comniuniquées  par  des  perfonnes  charitables^ 
attentives  au  bien  public;  mais  la  même  expe^ 
rjçnce  nous  a  convaincus  que  tous  ces  Remedes 
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particuliers  ;  nVcoient  tout  au  plus  utiles  q\\% 
remédier  à  certains  accideiis,  tandis  qu’ils  écoienc 
fouvcnt  contraires  à  beaucoup  d’autres  ,  &  par 
confequent  incapables  de  guérir  un  mal  caracSc** 
rife' par  nombre  de  divers  fymptomes  effentiels*' 


ABREGE*  BES  DIFFERENTES 
JlFethodes  qm  ont  été  employées  pour  traiter  les 
jMalades  renfermez,  dans  les  cinq  Clajfes  rapport 
fées  ci-devant, 
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AYans  achevé  de  mettre  au  net  la  Relation 
precedente  le  dix  du  mois  de  Novembre  , 
&  nous  étans  enfuitc  adreffez  à  Mcffieurs  les  Eche- 
vins  pour  avoir  des  Ecrivains  propres  à  en  tirer  le 
nombre  de  copies  ncceiTaires  pour  farisfaire  à 
remprefTemenc  de  toutes  les  perfonnes  qui  nous 
faifoiciu  rhonneur  de  nous  confulter  fur  cette 
matière  ;  ces  MelEcurs  nous  répondirent  ,  qué 
manquans  de  Copiées,  ils  fc  chargeroienc  vo¬ 
lontiers  du  foin  de  la  faire  imprimer  :  de  forte 
que  nous  avons  accepté  leur  offre  ,  perfuadez  que 
c’étoit  l’expedient  le  plus  court  &  le  plus  com¬ 
mode  pour  répondre  à  tdu.tes  les  confultations 
que  nous  recevions  de  tous  cotez  fur  le  meme 
fujer;  mais  ayant  fait  refiexion  que  cette  même 
Relation  ne  pouvoit  être  de  quelqii’utilité  qu’aux 
perfonnes  de  la  Profcffioii  qui  font  éclairées 
R"  expérimentées  dans  la  cofinoiffance  &  la  cure 
tics  Maladies  >  nous  avons  ]ugé  qu’il  étoit  à  pro- 
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pos  d'y  ajouter  uii  Abrégé  des  differentes  Mé¬ 
thodes  dont  nous  avons  ufé  pour  traiter  les  divers 
genres  de  Malades  renfermez  dans  les  cinq  Claf- 
fes  rapportées  ci-dclTus  ;  préfiimans  qifclles 
pourroient  fervir  aux  jeunes  Médecins  de  Chirur¬ 
giens  qui  font  aéluelleinenc  engagez  à  traiter  les 
Peftiferez  en  divers  lieux  de  cette  Province  ;  3c 
nous  nous  fomnles  déterminez  d’autant  plus  vo-» 
îonciers  à  donner  au  public  cette  petite  inftruétion, 
que  Monfieur  Lebrec  Premier  Prefident  du  Parîe- 
îîienc  9  6c  Intendant  de  cette  province  ,rrés-zelc 
pour  fa  confervation  5  6c  trés-ateentif  à  la  fecoii- 
rir  dans  ce  cems.  de  calamite  ,  nous  a  faierhon- 
neur  de  nous  demander  plufieurs  fois  un  Mémoi¬ 
re  un  peu  exaél  furie  traitement  de  cette  Maladie* 

JMethods  employés  pour  traiter  les  Aialades  de  la 

première  ClaJJe^ 

POur  peu  qu’on  faffe  attention  à  la  nature  des 
accidens  rapportez  dans  cette  première  Ciaffe, 
c'eft-à-dire,  au  pouls  petit,  inégal,  concentré  ,  aux 
friffons  6:  au  froid  univerfel  ,  fur  tout  des  extré- 
mitez,  6c  aux  maux  de  cœur  prefqnc  continuels,  à 
ces  faces  plombe'es  ,  éteintes  ,,  cnclavreufcs  ,  6c  à 
l’abbac cernent  «general  de  toutes  les  forces ,  il  fera 
crés-aifé  de  juger  que  nous  n’avions  pas  d’autre 
parti  à  prendre  que  celui  d’employer  les  cordiaux 
les  plus  aélifs  6c  les.  plus  fpiritueux  ;  tels  que  {ont 
la  thériaque  ,  le  diafeordiu  m  ,  l’cxtrair  de  geniè¬ 
vre  le  lilium  ,  les  confections  d’hyacinthe^ 
d’alkermcs  ,  les  elij^irs  cirez  des  mixtes  qui  abom- 


dent  le  plus  en  fel  volatil  ,  les  eaux  thcrîacales  ; 
de  genièvre  des  Carmes,  les  Tels  volatils  de  vi¬ 
père  ,  d’ammoniac  ,  de  corne  de  cerf,  les  baumes 
les  plus  fpiriciîeiix  ;  en  un  mot  tout  ce  qui  cli  ca¬ 
pable  d’animer,  d’exciter ,  de  fortifier  ,  augmen¬ 
tant ,  doublant  &  triplant  même  leur  dofe  ordi¬ 
naire  ,  fuivanc  que  le  cas  ètoic  plus  ou  moins 
prefiant. 

Tous  CCS  Remedes ,  &  autres  de  même  nature 
étoient  fans  douce  trc's-propres  à  ranimer  ref- 
fufcicer,  pour  ainfi  dire  ,  les  forces  prefqu’e'cein- 
tes  de  ces  pauvres  Malades  j  cependant  nous 
avons  eu  la  douleur  de  les  voir  périr  prefque  cous 
affez  fubicemenc  :  ce  qui  nous  confirmoit  d’abord 
dans  le  fentimenc  généralement  reçu  ,  que  la  ma¬ 
lignité  du  levain  peftilenciel  eft  d’une  force  fu- 
perieure  à  celle  de  tous  les  Reinedesjmais  comme 
nous  les  avons  aufli  vii  reüflîr  dans  quelques  cas 
particuliers  ,  il  y  a  lieu  de  prefumer  ,  &  on  n’eft 
que  trop  convaincu  par  une  fatale  experience,quc 
ladefercion  &  l’inacftion  de  la  plupart  des  perfon-  . 
nés  qui  pouvoienc  donner  du  fecours  ,  que  le  dé** 
faut  de  nourriture,  des  remedes  &  du  fervicejquc 
le  fiinefte  préjugé  d’être  atteint  d’un  mal  incura¬ 
ble  J  que  le  dcfefpoirde  fe  voir  abandonné  fans 
aucune  relfource  ;  on  eft, dis-je, trés-couvaincu  que 
toutes  ces  caufe?  n’ont  pas  moins  contribué  que 
la  violence  du  maljà  faire  périr  fi  fubicemenc  un  lî 
grand  nombre  de  Malades  ,  non-feulement  de  la 
première  Glàffe?  mais  encore  des  fuivances  ;  puif- 
qu’à  mefurc  que  cette  morcelle  crainte  de  la  con¬ 
tagion  a  diminué  ,  &  qu’on  s’eft  mutiiellemcnc 
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fecouni  ;  qit^  confiance  &  le  courage  fonc  re¬ 
venus  ,  qu’en  un  moc ,  le  bon  ordre  s’efl:  rétabli 
dans  cetee  Ville  par  raiitoricé  ,  la  fermece'  Sc  Û 
vicrilance  de  Monfieur  le  Chevalier  de  Langeron, 
pa^  les  errandes  attentions  de  Monfieur  le  Gou- 
parles  foins  affidiis^  infacii^abies  de 

yeiiltUi  >  t  .  rr  i-  ’  ' 

Meffieurs  les  Echevins  ,  on  a  aufli  vu  diminuer  lUr 
fenfibleiiienc  le  progrès  &  la  violence  de  ce  cerri- 
blefieau>  &  nous  avons  été  plus  heureux  dans  lé 
traitement  des  Malades  qui  en  étoient  frappez.  - 
Revenans  donc  à  la  méthode  propofée  pour 
traiter  les  Malades  de  cette  première  Clâfle  ,  fiip-r 
pofé  que  par  les  Remedes  énoncez  nous  puflions 
réanimer  leurs  forces  mourantes 
du  crifte  état  décrit  ci-deffus  ,  il  ne  s’agiffoic  plus 
que  d’examiner  avec  attention  les  nouveaux^chan- 
gemens  3c  accidens  qui  furvenoient ,  lefquels  > 
fuivanenos  obfervations ,  fe  réduiioienc  à  quel¬ 
qu’un  de  ceux  qui  ont  été  rapportez  dans  les  Giaf- 
les  fuivantes  ,  3c  dévoient  par  confequenc  être 
traitez  par  quelqu’une  des  méthodes  que  nous 
allons  expofer, 

^liicthodc  employée  pour  traiter  les  Malades  de 

féconde  Clajfe^ 

tE  craiccmenc  des  Malades  de  cette  fécondé 
Claifenous  a  beaucoup  plus  occupé  que  les; 
precedens  ,  par  rapport  à  la  multiplicité  3ç  varié¬ 
té  des  accidens  ,  qui  oftfoient  en  niéme  tems  plii- 
fieurs  indications  à  remplit. 

Toutes  ces  iiK^çacions  pouvqienc  poiirunt  fc 
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rcduke  à  deux  prihcîpalcsr>  cjwî  dcmandoîcnt  çl’aÜ2 
tant  plus  d' accencion  &  de  prudence  ;  qu’ellcâ 
écoient  oppofées  >  puifque  nous  obfervions  dans 
le  meme  Malade  luvmêlange  prodigieux  de  cen- 
fion  &  de  relâchetnenc  ,  de  friffons  de  de  chaleur # 
d’a<^ication  3c  d’aftaiffemenr  ;  de  forte  que  nous 
Scions  obligez  d^etre  fans  çefle  attentifs  a.  chaffcr, 
les  mauvaislievains  renfermez  dans  les  premières 
voyes  J  ou  répandus  dans  toute  la  mafle  du^fang  ^ 
fans  pourtant  les  effaroucher  ;  ou  a  les  corriger 
en  émouffer  Yad^ioii  fans  affoibÜr*  Il  falloir  par 
exemple  faire  vomir  ou  purger  >  fans  irriter  nî 
éptiifcr  5  procurer  une  libre  tranfpiration  ,  ou  la 
lueur  5  fans  trop  animer  ni  enflammer  >  fortifier 
fans  aui^naencer  la  chaleur  contre  nature  ,  délayer, 
enfin  de  tempercr  fans  furcharger  ni  relâcher  j  3C 
c'eft  ce  que  nous  avons  tache  d  exécuter  p^r  1^ 
thode  fuivance. 

Suppofeque  nous  fuflîons  appeliez  dés  le  com¬ 
mencement  y  3c  que  le  Malade  ne  nous  parut  pas  . 
t^puifé,  nous  donnions  d’abord  un  Remedepro-! 
pve  à  débarraffer  l’eftomach;  c’eft-à-dire,  unieger. 
Vomitif  tel  qu  eft  ripecacuanha,  ayans^égard 
pour  ladofe^  àTâge  &  au  tempérament  ,  le  f^ifans 
prendre  dans  un  peu  de  bouillon  ou  d  eau  CQp>}^ 
inunc;  rarement  nous  avons  ufé  du  Tartre  ou  du 
Vin  Emetique,  pour  éviter  de  trop  grandes  irritais 
tions,  excepté  que  nous  n’euflions  aftaire  à  dc^ . 
corps  robuftes  &  plethoriques,op  que  queIqiLie_ac- 
cident  particulier  parût  le  demander.  Nous  foute-  ^ 
nions  enfuite  Tadion  du  Remede  par  quautitc 
d’eau  tiede  y  de  thé, ou  de  décoétion  de^  ehardou 

béni. 


t*Effet  |>reffiÎ€r  Remedr  <#Ctht  ©rditiaire-i 
mtàt  füi^i  (ftitt  pî«5  grand  abbattciïïcn^des  for-f 
noixt  tâchîofîs  At  fortifier  par  qticlrquc  îegerp 
c'ordiaîf^  fur  tout  par  là  Theriaque  &  le  Diafcor-^l 
di dm V  parce  qifils  font  propres  à  prévenir  oui 
les  faperputgation#*  4 

■  À  éés  deux  Retnedés  firccêdaienc  les  purgatift | 
ifïëcBocres  &  déîaÿîÈns  >  pou?  nettoyer  fans  irrita- 1 
tioiv  les  boyaux,  des  grofles  nvatiéres  qui  pou-) 
roients’'ôppofer  àTaéîion  des  autres  Remedes  ,  ou 
à'  Ibuf  libre  paffage  dans  les  vaiffeaux.  Ces  purga* 
tifs  écôieiîc  des  tifanes  laxatives  faices  avec  le  Sé¬ 
né  &  le  Cryftal  minerai,  &  ordortnées  par  verrées,  | 
les  décoéliotis  des  T amarins  ,  ou  les  infufîous  des  | 
vulueraires,dans  lefqueîîes  on  diflblvoit  la  Manne  j 
èc  lé  Sel  prunelle  ,  les  diititâ  cajjia ,  les  Syrops  de  > 
chreorce  avec  la  Rhubarbe ,  aiirqucls  fuccedoienc 
encore  les  cordiaux  &  doux  alexiceres  ,  par  les 
raiforts  âilcguces  ci^déflTus  ;  c’eft-à-dirc, pour  fpr- 
tifiér  &  arrêter  lés  fuperpiirgacions  qui  auroient 
îrtfailliblemenc  eaufé  quelque  funefte  abbatee. 
nieiic  :  &  fuppofé  que  la  Thcriaq4ve  &.  leDiafcor- 
dîurn  fuffent  infuffifans  pour  remplir  cette  der¬ 
nière  indication  fiions  ajoutions  la  terre  figiliée  , 
lès  côtàux  ,  le  bol  d’armeftie  que  nous  ren- 
ifîdns  èncore  plus  efficaces,  cncas  de  nece{fité,par 
le  mélange  de  quelques  gouttes  de  Baume  Tran¬ 
quille,  ou  Laucianmrtr  liquide  :  ce  qui  nous  a  réuiïi 
dàfiVpldjicurs  càsf  hOn-feiîlemerïc  pour  arrêter  les 
dyâbùàtions  imrtiodéfées  ^  mais  encore  pour  les 
infômrtîcs ,  pour  les  délires  pluenèciqués^  pour 
les  hémorragies  de  autres  rynipcomés,  de  cette 
cfpcce. 
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La  Poudre  Solafrc  d'HamboiirgJc  Kermès  Mi¬ 
nerai  &  aucrés  Rernedes  qui  nows  avoieat  été  ednt- 
inuniquez  &  fort  recommandez,  ont  été  àuffi 
employez  en  qualité  d^Einetiqucs  &  de  Purgatifs, 
&  ont  rempli  quelquefois  avec  fuccésces  deux  in¬ 
dications ,  obfervans  même  que  dans  certains  cas, 
ils  ont  fait  fuer  &  tranfpirer  .*  mais  comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué  ,  ils  nous  ont  toujours  pa¬ 
ru  infufSfans  pour  operer  la  guerifon  radicale 
d’un  mal  caraéierifé  par  nombre  de  divers  fymp- 
tomes  eflentiels. 

Pour  ce  qui  concerne  les  fiidorifiqucs,  dés  que 
nous  appcrcevions  la  moindre  difpoficion  pour 
une  tranrpiracion  libre ,  &  pour  la  fueur ,  en  quel 
tems  de  la  maladie  que  ce  pût  être  ,  nous  avions 
beaucoup  d’attention  pour  les  mettre  en  iifage , 
d’autant  mieux  que  quelques  Malades  ont  échap¬ 
pé  par  cecccvoye  ,  &  que  nous  n’ignorions  pas 
que  cette  efpece  de  crife  eft  recommandée  comme 
tres-falucaire  par  tous  les  Auteurs  qui  traitent  de 
la  Pefte  ;  nous  avions  donc  recours  à  quelqu’un 
des  Cordiaux  rapportez  cy-deffiss  ,  fur  tout  à  la 
Theriaque&  au  Diafcorbium  ,  aiirqiicls  on  ajoû- 
toit  la  Poudre  de  vipère  ,  l’Antimoine diaphore-. 
tique  ,  le  Safran  Orientai ,  le  Camfre,  fou- 
tenans  l’effet  de  ces  remedes  par  la  boiirôn  réité¬ 
rée  du  thé  ,  les  infiifions  des  vulnéraires  de  Suiffe, 
les  eaux  de  Scabieufe  ,  de  de  Chardon  béni, de  Ge-, 
nievre,  deScorditim,  de  Rué ,  d’Angélique,  8c 
autres  recommandez  pour  pouffer  du  centre  à  la 
circonférence  ;  ccft-à'dire  5  pour  dépurer  îtmaffe 
des  humeurs  ,  par  la  vpye  de  l’infenfîblc  tranfpl- 


latipM  »  fans  tropcmouvok  ,  obfcrvans  toujours  j 

que  les  Malades  ne  fuffenc  pas  d^in  remperamenc  j 

îrop  fec  &  ardent,  ou  qu’en  pouffant  trop  cette  | 
cfpece  de  crife,  ils  ne  tombaffent  <laüs  quelque  | 

cpuifement  funefte.  v  »»  t  ’ 

On  remedioit  aux  grandes  chaleurs,  à  raltcra-  | 
tîon  ou  foif  ardente,  par  la  boiffon  abondante 

réitérée  d’eau  panée,  de  tifane  d’orge ,  d’eau  de 
ris  ,  deaii  de  poulet  ,  dans  lefquels  on  faifoit 
diffoudre  le  fel  prunelle,  ou  le  nitre  purifié, y  me-  | 
l^nt  par  intervales  quelques  gouttes  d^efpric  de  | 
fouffre  5  ou  de  nitre  dulcifié  ,ou  de  vitriol  ,  coin-  | 
me  auflî  les  conférions  d’hyacinthe ,  d’alkermes,  | 
les  firops  de  limon  ,  d’œillet  ,  ou  quelqu  autre  le-  | 
^er  cordial ,  .  pour  éviter  la  furcharge  3c  le  icla- 
çhenient. 

Tous  ces  Remedes  employez  à  propos  ,  S:  mç-  j 
liac^ez  avec  la  prudence  requife,  fuffiloient  pour  | 
fausfaire  aux  diverfes  indications  de  cette  fecon-  ! 
de  Claffc,  pourvu  que  le  terrible  préjugé  d’iucu-  ■ 
rabilité ,  la  conftcrnatiou,3c  le  derefpoir  u’eu  fuf- 
pendifîénc  pas  l’ariou  :  3c  nous  pourrions,  fi  le 
tenis  nous  le  permectoic,  citer  plufieurs  exemples 
de  ceux  qui  foiiteiius  par  beaiiçoiipde  confiance, 
de  courage  &  de  fermeté,  en  ont  reffenti  les  bons 
3c  falutaires  effets  ;  de  maniéré  que  la  nature  étant 
parleur  fecours  fortifiée  ,roulagée&  débarrafié^ 
en  partie  des  mauvais  levains  qui  l’opprimoicnt , 

^  fur  tout  délivrée  du  danger  des  inflammations 
intérieures  par  la  voye  des  éruptions  externes  ,  je? 
yeux  dire,  des  charbons,  des  bubons, des  paroti^ 
çlcs,  3cc»  il  nes’agiffoit  plus  que  de  traiter  me- 
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thodiquciTieiu  ces  fortes  de  Thunieiirs  ;  ce  à  quoi 
noms  nous  attachions  depuis  le  comniencemenc 
dii  mal  jufqu’à  fa  fin  ,  avec  d’autant  plus  d’appli¬ 
cation  ,  que  coin  me  nous  l’avons  deja  remarqué  » 
la  deflinée  dés  Malades  d’épandoic  prefque  tou¬ 
jours  du  fucces  de  ces  fortes  déruptions  ;  dont 
nous  donnerons  le  traitement  un  peu  plus  bas,fui- 
vailcc  leur  variece'. 

Méthode  employée  pour  traiter  les  Malades  de  la 
:  troîjléme  Clajfe^ 

IL  feroit  fans  doute  inutile  d’entrer  dans  le  dé¬ 
tail  de  la  Méthode  dont  nous  avons  ufé  pour 
traiter  les  Malades  de  cette  troifîéme  ^laffe^parcc 
I  que  les  accidens  dont  ils  étoient  atteints  ,  étans 
;  les  memes  que  ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans 
’  les  deux  precedentes  ,  de  maniéré  qu’ils  fe  fucce- 
ï  doient  mutuellement  j  &  que  les  fymptomes  rap- 
I  portez  dans  la  fecondeClalïe  étoient  les  avant-cou- 
j  reursde  ccuxquifont  énoncez  dans  la  première  , 

I  il  eft  aifé  de  juger  qu’il  n’y  avoir  d’autre  parti  à 
j  prendre  que  d’employer  fiiccefli  vement  les  Reme- 
;  des  mentionnez  ci-devant, L’obfcrvacion  que  nous 
avons  crû  devoir  inferer  entre  la  croifiéme  &  la 
quatrième  Claife  ,  &  dans  laquelle  il  eft  expofé 
que  plufteurs  Malades  perirfoienc  en  trés-peu  de 
[  tems,  avec  des  accidens  fort  médiocres  ,  ou  beaii- 
I  coup  moindres  que  ceux  qu’on  remarque  dans  les 
i  fièvres  malignes  ou  putrides  ordinaires:  cette  ob- 
lervation,  dis  je,  doit  faire  juger  que  cette  cfpecc 
ik  nialailes,dans  Icfquels  il  ne  paroiffoic  aifez  fou- 
!  vent  qu’un  peu  d’abbattement  ^  beaucoup  de 

i 
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conftcniation;  demancioic  une  aufli  grande  atten¬ 
tion  que  ceuît'ciont  lesaccidens  ccoieiic  fort  confi- 
derablcs,  &  qu’à  la  moindre  apparence  du  mal ,  il 
faiioic  employer  au  plutôt,  outre  les  Remedes  ge¬ 
neraux,  tout  ce  quiécoîc  propre  à  foûtcnir  les  for¬ 
ces  &  à  les  encourager. 

\ 

Méthode  employée  pour  le  traitement  des  Malades 
de  U  quatrième  Clajfe^ 

IL  n’y  a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  ce  que  nous 
avons  dit  ci-devant  touchant  les  accidens  qui 
cara<5l:eriroient  &  terminoient  laPefte,  pour  juger 
que  cette  Méthode  doit  rouler  principalement  fur 
la  maniéré  de  traiter  les  bubons  &  les  charbons. 
Il  eft  vrai  que  les  fymptomes  qui  fe  manifeftoient 
des  le  commencement  dans  les  Malades  de  cette 
quatrième  Clalfe,  étoient  à  peu  près  les  mêmes 
que  ceux  des  Malades  de  la  fécondé  :  auffi  avons- 
pous  d’abord  employé  les  Remedes  propres  à  les 
combattre  ,  tels  que  font  les  doux  c'meciqiies  ,  les 
purgatifs  délayans  ,  &  les  fudorifiques  de  meme 
erpece,fuivant  les  indications  qui  le  prclentoient, 
faifant  d’ailleurs  obferver  un  régime  fort  exadt  ; 
mais  la  deftinée  du  Malade  dépendant  principale¬ 
ment, comme  il  a  été  déjà  rcmarquéjde  l’éruption 
notable  ^  louable  fuppuration  des  bubons  Sc  des 
charbons  >  ces  fortes  de  tumeurs  ont  toujours  été 
l’objcc  de  nos  foins  &  de  notre  grande  attention  : 
de  maniéré  que  ces  tumeurs  ayans  paru  conftam- 
ment  aux  Malades  de  cette  quatrième  Clalfc  ,&  à 
ceux  des  precedentes  ,  la  Méthode  que  nous  al¬ 
lons  propofer  pour  leur  traitement  doit  être 
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connderée  comme  commune  à  toutes  les  ClaUes. 

f 

Méthode  employée  pour  le  traitement  des  Bnhons^ 


Es  tumeurs  étaient  ordinairement  fittiécs  auss 


^1-/  aines,  &  fouvent  au-dcffbus  ,  faifans  fur  tout 
gonfler  les  glandes  limphatiques  qui  femt  pla¬ 
cées  à  Tendroie  de  la  gaine  des  vaifleâuji  Cru- 
raux.Il  en  parut  auflî  aflez  fréquemment  aux  aiffel- 
les ,  fur  tout  fous  le  mufcle  pcâoral ,  comme  en¬ 
core  aux  glandes  du  derrière  &  du  dèflbusdes  oreil¬ 
les  ,  aux  jugulaires  ,  &  fous  le  menton. 

Les  bubons  dont  les  Malades  des  premières 
Clafles  ctoienc  attaquez,  fe  manifeftoicnc  fouvenc 
dés  rentrée  du  mal ,  fur  tout  aux  aînés ,  $c  aux 
aiffelles, petits  dans  le  commencement,  profonds 
&  très  douloureux  :  à  peine  pouvoit-on  les  toucher 
&  manier  fans  caufer  des  fenfations  trés-vives  , 
ne  caufans  d’ailleurs  dans  la  plupart  aucun  chan¬ 
gement,  qu*ils  faifoienc  enfui  te  enfler  à  mefure 
qu’ils  grofliflbient ,  devenant  fur  la  fin  indolens. 

En  quelque  cems  de  la  maladie  que  ces  fortes 
de  tumeurs  ayent  paru  ,  nous  les  attaquions  fans 
aucun  délai ,excepté  qu’il  n’y  eût  lieu  de  préfumer 
par  les  autres  accidens  ,  que  les  Malades  écoicnc 
fur  le  point  de  périr. 

Si  la  tumeur  étoic  petite,  profonde  ,  doulou- 
reufe  ,  &  qu’on  eût  le  tems  de  travavailler  à  la  ra. 
mollir  ,  on  commençoit  par  l’application  des  Ca- 
tapîafmcs  émolliens  3c  anodins  :  3c  comme  la  mi- 
fcre&  la  defertion  ne  permcttoienc  pas  d’avoir  re~ 
cours  à  des  Drogues  choifies ,  on  fai foit  préparer 
&  appliquer  ftir  lechamp,^  chamicnicnr,  r:nect 


pecc  de  bôuillie  avec  la  mie  de  pain  ,  Tean  com^' 
imine  ,  Thiiile  d’olive, quelques  jaunes  d’œufs  , 
ou  un  gros  oignon  cuic  fous  la  cendre  ,  qu’on 
avoir  auparavant  creufé,  3c  rempli  dcTheriaque  , 
de  Savon  &  d’huile  de  Scorpion  ou  d’Oiive  ,  em- 
ployans  d’ailleurs  pour  les  perfonnes  commodes, 
le  Cataplafme  fait  avec  le  laie,  la  mie  de,,  pain  , 
les  jaunes  d’œufs ,  ou  avec  les  pulpes  des  herbes; 
&  racines  cmolliences. 

Mais  comme  les  Malades  des  premières  Çlaf- 
fes  periffoienc  affez  fouvenc  fubitemenc ,  dans  le 
lems  même  qu’on  y  penfoic  le  moins,  nous  ne 
nous  avifions  guere  en  pareil  cas  de  preferire  ces 
fortes  d’applications  ;  il  falloir  inceffamenc,pour> 
les  garantir  du  dernier  danger  ,  travailler  à  l’ou¬ 
verture  de  la  tumeur  :  &  pour  cet  effet  nous  fai- 
fions  appliquer  fans  difeerer  ,  une  traîne'e  de  pier¬ 
res  à  cautere  dans  toute  Ton  e'tenduè',les  y  laifTans 
pendant  quelques  heures ,  plus  ou  moins  ,  fuivant . 
la  profondeur,  la  ficuation  ,  le  volume  des  par¬ 
ties  ,  3c  la  conftitution  gralTc  ou  maigre  des  ma¬ 
lades.  L’efcarre  faite,  on  rincifoic  3c  ouvroit  fans 
aucun  délai,  pour  fe  donner  tout  le  jour  conve¬ 
nable  à  l’examen  des  glandes  tumehees,  qu’il 
falloir  mettre  en  fonte  par  les  digcflifs  ,  apres  les  ^ 
avoir  un  peu  tailladées ou  bien  meme  les  Cicir- 
per  fi  elles  étoienc  mobiles ,  3c  qu’on  put  les 
détacher  fans  attirer  les  hemmorrhagies»  qui  lui-  . 
vaut  nos  obfervaticns ,  ont  toujours  été  ffmeftes  , 
quoique  medioGres;&  par  cette  même  railon  nous 
avons  crû  devoir  rejeiter  la  mcthotle d’extirper  ces 
Tumeursjquiétoit  en  iifage  avant  que  nous  entra i- 
fiops  dans  cette  Ville*  Celle  de  les  ouvrir  fur  le 

•  champ 


*  ^ 

€|iamp  par  la  lancette,  giioique  plus  pjrpmpt^ 
que  celle  ^es  c-aiiteres ,  irons  a  paru  dians  bien 
des  cas  iiiTuffifante  ,  Ôc  môîhs  fûre  ,  coaime  don¬ 
nant  très  peii  de  jour  ,  Ôc  laiïïant  affez  fbiijVené 
après  foi , des  abcès  ,  des  fiftülçs ,  ou  des  tumeurs 
fchirreufes,  Qmint  aux  yencoufes  &  veficacoircs, 
leur  effet  nous  a  paru  tardif ,  ddutile  &  quelque* 
fois  celui  de  ces  derniers  dangereux  dans, certains 
fujecs  ,  leur  application  étant  fuivie  d’inftâninia- 
tions  intérieures-,  fur  tout dejla  vefîîe* 

Rcvenans  donc  ^ux  pierres  à  cauceres>  refqa^r^ 
étant  forme ,  &  les  incifions  faites  avec  là  pré¬ 
caution  de  (bien  découvrir  les  glandes  cuiiièfiéesj 
dans  toute  leur  ècenduë,  pour  ne  pas^iailler  dé 
ma  iivais  reliquats ,  il  n’ètoic  plus , queitiotjî  (juc 
de  mettre  en  fonce  ces  metîiès  glandes,  parlé 
moyen  des  bons  digeftifs  qifôn  fàifoit  ayec  par* 
rîes  égales  de  Baume  d^Arcæus ,  d’Ônguçnt  d’Àb 
chæa  ,  de  Bafîlicum,  y  ajoûcant  la  Therebeiîcine  ÔC’ 
i*Huile  d’Hyperïcum,qif op  pi'éîoic  exaâcmentiôc 
fuppofé  qifîi  y  eût  une  corruption  notable  dans 
la  parde,on  joignoic  à  la  Therebencine,&  à f Hui¬ 
le  d’Hypericiim,  les  teintures  de  nîyrrbe,  d*Aloés, 

1  eau-de-vie  camïrée  &  le  Sel  Ammoniac,  décer- 
géant  enfuice  ëciieccoyantle  pus  &!la  fanie,  lors 
qu’il  écoit  épais  &  trop  corro{îf,avec  des  lavages 
faits  avec  réaii  d'orge ,  le  miel  rofat,  ôde  camfre^ 
ou  avec  des  de'coéliôns  vulnéraires  du  fcordiagi,’ 
d’abfinche,  de  petit  chêne,  de  petite  centaurée  6c 
d’ariftoloche.  Des  que  Tulcete  écoic  bien  décer- 
ge',  6c  les  gfandes  tuméfiées  entièrement  comroni- 
mées  par  la  fuppùracion  ,  U  ne  s’agiffoit  plus  qu% 

S) 


d’appliquer  u'afinipJiç  emplâçrs.poijr  tfôhdnire 
playe  à  parfeice  ciçacrice,  . 

Voici  prcfentemenc  .^11  peij  de  mots  la  niepho- 
de  donc  nous  avons  pfié  pour  la'^uerifon  des  char¬ 
bons,,  qui  en  plufieurs  circonftanc^s  à  beaucoup 
de  rapport  avec  la  precedente. 

]^ethodâ  empioy/e  pour  tntzùr  les  Charhns» 

Ous  avons  obfervé  ces  fortes  de  tumeurs 
pendant  tout  le  cours  du  Mal,  dans  un  trés^ 
grand  nombre  de  Malades  de  toutes  les  Cîafles . 
quoique  moins  fréquemment  que  les  bubons ,  ré- 
marquant  trçs-fouvent  dans  les  mêmes  fujets  ces 
deux  fortes  d'érupcionss 

tes  Charbons  fe  prcfentoienc  en  differens  en¬ 
droits  de  l’habitudedu  Corps^fur^tout  aux  Çuiffes, 
aux  Jatnbes,.quxBras,  à  la  Poitrine,  au  Dos,  plus 
fareinent  à  la  Pape  ,  au  Col ,  au  Ças- Ventre. 

Ils  paroifTojenc  tj’abprd  fous  la  forme  d"une 
puftuleou  tumeur  blanchâtre  ,  jaunâtre  ,  ou  rou¬ 
geâtre  ,  pâle  dans  fon  milieu  ,  ou  tirant  fur  le  rou¬ 
ge  obfcur  qui  devenoic  infcnfiblcment  noirâtre 
cruftace'e  ,  Sc  furcouc  vers  les  bords  ,  d'ailleurs 
biî^arrée  foiivent  de  diverfes  couleurs;de  manière 
ue  felon.celle  qui  prédominoit ,  &  1  excès  ou  le 
cfaiit  de  fenfibilité  &  d'élevatioB,  on  pouvoir  lui 
donner  le  nom,  ou  de  Charbon  phlegmoneux,  ou 
de  Charbon  éryfipelaceux  ,  pu  de  gangreneux. 

Nous  attaquions  d'abord  toutes  ces  efpeces  de 
Charbons  par  tjes  fcarifications ,  faifans  des  tail¬ 
lades  à  droit  &à  gauche,  dans  le  milieu  ,  de  fur 
bords  5  jufqifau  vif  3  de  fuppofe  que  Tefcarrc 
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fut  ÿpâîs  &  calleux ,  on  le  ccrnoît,  cmpôrtanï 
toute  rëpaifleur  &  càllofitc,aucaht  quela  fituation 
dcs.parties  pouvoit  le  permettre. 

Nous  n’àvons  pas  trouvé  à  propos  d^ifer  dans 
ce  traitement ,  des  cautères  aâuels  ou  potentiels, 
que  nous  mettons  en  ufage  dans  notre  Province 
pour  les  Charbons  ordinaires, parce  que  les  ayans 
employez  dans  le  cpmmencementjiious  avons  ob- 
fervé  qu’ils  attiroient  des  inflammations  fi  confi- 
derables ,  que  la  gangrené  s’y  inettoit  bien-côt 
apres,  &  que  les  bords  Te  racorniffoient.  La 'pier¬ 
re  à  cautere  ne  réüfliffoit  guère  que  pour  les  petits 
Charbons  qui  gueriffoienc  prefque  fans  aucun 
fecours. 

Apres  avoir  fearifié  ces  tumeurs ,  on  appliquoic 
pardelTus  des  plumaceaux  chargez  d’un  bon  di- 
geftif  5  comme  pour  les  bubons  ,  avec  cette  dif¬ 
férence’,  que  nous  en  faifions  retrancher  les  pour- 
riffans  ,  employans  feulement  la  Thériaque,  la 
Therebentine  ,  le  Baume  d’Arceüs  ,  &  l’Huile  de 
Therebentine;  &  fuppofé  qu’il  y  eût  beaucoup  de 
corruption,  on  ajoûtoit  les  teintures  d’Aloe'  9  de 
Myrrhe,  de  Camfre,  &c. 

On  mectoitfur  les  plumaceaux  les  cacaplafmcs 
émolliens  &  anodins  ,  ou  fpiritueux  &  refolii- 
tifs  ,  comme  fur  les  bubons ,  fuivant  la  diverfi- 
té  des  indications.  Dans  la  fuite  des  panfemens  , 
les  lavages  &  injeéïions  étoient  auÏÏi  employez  , 
de  meme  que  pour  les  bubons?  fiuVant  l’exigence 
des  cas  ;  &  fi  dans  lexours  de  là’fuppuration  les 
nouvelles  chairs  étoient  d’une  fi  grande  fenfibili- 
té  ,  que  les  iligeftifs  appliquez  caufaflent  une 
douleur  trés^vive,  comme  iious  Pavons  vu  fou- 
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^  ful?fii$uoic  les  plup^^u^  ichar- 
^çz  de  nutritum  ,  ayçc  louc  le  fucces  poffible. 

Jllethode  concernant  Us  Mal^àes  de  ta 

Cinquième  Cla^e^ 

Nous  croyonsqu’ll  eft  iniuillc  d’cmret  dans 
le  détail  de  cette  méthode  ,  qui  a  éce  em¬ 
ployée  &  qu*on  employé  encore  aéluçllemens 
pour  la  guerifon  des  malades  de  la  cu;iquicaie 
Clafle,  dont  les  Hôpitaux  font  remplis  ,  parce 
que  n'étans  atteints  d’aucun  autre  accident  que  de 
Bubons  &  de  Charbons  mal  pan  fez  ou  négligez  ; 
&:  par  confequent  n’étant  plus  queftion  que  des 
abcès  5  des  ulcérés  5  des  fiftules  ,  des  fehirres  & 
des  callofîtez,  que  cette  négligence  &  ces  mau¬ 
vais  panfemens  ont  laiffez  après  foi ,  il  ne  s’agit 
plus  aufli  que  de  mettre  en  ufage  la  méthode  ejt- 
poféc  ci-delTus ,  ou  de  fe  feevir  des  moyens  uficez 
en  pareil  cas  ,  fuivanc  les  Règles  de  TArt. 

Nous  remarquerons  en  finilfant  qn.ie  toutes  les 
méthodes  propoféesne  font  pas  fi  generales  &  fi 
confiantes ,  qu’elles  ne  puiffent  fouffrir  des  excep¬ 
tions,  par  rapport  à  certains  cas  particuliers  que 
nous  avons  obfervez  pendant  lé  cours  de  ce  terri" 
ble  mal,  &  qui  feryiront  de  matière  pour  un  Me- 
moire  plus  exaéi  ;  mais  elles  pourront  toujours 
fuffire  pour  rinftruéiion  des  jeunes  Médecins  & 
Chirurgiens  engagez  à  traiter  les  Peftiferez,  &  en 
même  cems  pour  que  le  Pgblic  fçache  ce  qu  il 
faut  penfer  de  toutes  ces  méthodes  fingulieres  , 
&  de  CCS  prétendus  fpecifiques  fi  vantez  par  k 
Peuple  &  par  les  Erapyriques*  i 


